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LES CONGRÈS SCOLAIRES

Les nombreux congrès scolaires qui viennent d'avoir lieu dans
différentes contrées et les vives préoccupalions qu'ils suscitent
partout, témoignent de l'importance, sans cesse croissante que
l'opinion attache aux intérêts scolaires. Nous n'avons pas à parler
ici des sociétés pédagogiques de notre.pays ni de leurs récentes
assemblées. Nos lecteurs les connaissent déjà. D'autre part, nous
arrivons trop tard pour donner le compte-rendu du Congrès de

Venseignei >ent chrétien, à Paris, dont les débats ont rempli nos
journaux. Nos intérêts, entre catholiques, sont solidaires et nous
ne saurions rester étrangers aux sollicitudes qu'éveillent, en
France les grandes questions qui furent discutées dans cette
assemblée et ta revendication solennelle et réitérée de la liberté
d'enseignement. Espérons que la France parviendra bientôt à

déchirer lie camisole universitaire dont le césarisme a affublé
l'instruct supérieure pour y étouffer tout sentiment religieux.

Nous i s aujourd'hui appeler l'attention de nos lecteurs
sur une assemblée d'instituteurs qui vient d'avoir lieu en Bavière.
Le compte-rendu que nous en donnons convaincra une fois de

plus que la persécution est impuissante à éteindre, à comprimer
même la foi d'un peuple. On peut proscrire d'inoffensifs religieux,
fermer leurs établissements et rùinerfpar un trait de pluiüe, des
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institutions florissantes qui sont l'œuvre des siècles et le fruit
d'un long et héroïque dévouement; mais le machiavélisme tout-
puissant de Bismark ne par viendra point à arracher de l'Allemagne

les grands principes catholiques.

Nous n'eu voulons d'autres preuves que les courageuses
résolutions qui lurent prises dans l'assemblée dont nous allons entretenir

brièvement nos lecteurs.

(Volait au célèbre pèlerinage do Delteibach que la société

pédagogique de Bavière se trouvait réunie il y a un mois. L'évêque de

Würzbpurg avait, voulu témoigner lout l'intérêt qu'il portait à
celle assemblée en y assistant, en personne et en en inaugurant
les travaux par un office : oniifieal.

La session s'ouvrit par un discours du président de l'association.

M. Auer, instituteur. L'orateur fit. voir la distance qui sépare
les deux sources où remontent toutes les questions scolaires.
L'une de ces sources, c'est le libéralisme moderne dont les eaux
fangeuses et empoisonnées nous entraînent loin du catholicisme ;

l'autre, ce sont les grands principes chrétiens qui seuls peuvent
vraiment élever et améliorer l'éducation des peuples, s Notre
association, a-t-il ajouté, doit rester inébranlablement attachée à

l'Eglise lout en acceptant les réformes et les progrès que la
science et l'expérience peuvent nous offrir. »

Nous ne donnerons pas l'analyse de l'éloquent discours de

l'évêque de Würzbourg, ni celle de la lettre du nonce qui annonçait

que le St-Père avait bien voulu accorder sa bénédiction &

l'assemblée. Le compte-rendu de ces discours et des discussions
qui suivirent, nous amèneraient trop loin. Nous nous contenterons

de résumer les résolutions qui furent votées dans ce congrès :

1' L'éducation catholique cherche à rendre l'homme capable
d'atteindre par lui-même ses destinées. La fin de l'homme est sa
ressemblance avec Dieu. Cette ressemblance ne peut s'effectuer

que par Jésus-Christ. L'éducation doit donc conduire l'homme au
Christ et cela au moyen de l'Eglise qui a été instituée à cet effet.
L'éducation chrétienne rend les enfants chrétiens pour en faire
des hommes.

2" L'abandon de la religion chrétienne enlève à l'éducation son
vrai idéal, lequel a été personnifié dans le Christ, et lui fait perdre
les moyens les plus efficaces d'atteindre à cet idéal.

S* La pédagogie chrétienne regarde comme un devoir, non-seu-
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lement de développer lea facultés naturelles de l'homme, ruais de
le former encore à l'image du Christ.

4° Comme le patriotisme consiste principalement dans un
dévouement désintéressé et dans une immolation au bien de la
patrie, et comme cet esprit de sacrifice ne peut avoir sa source
que dans la Religion, on ne saurait bannir la Religion de l'Ecole
sans proscrire en même temps le vrai patriotisme.

5* Un enseignement antichrétien n'est, pas seulement
anticonfessionnel, mais encore antinational.

6" L'éducation est le droit et le devoir de la famille et non celui
de l'Etat. On doit faire tous ses efforts pour rendre à la famille
ses droits légitimes et la place qu'elle devrait occuper dans
l'économie sociale.

Chacune de ces résolutions mérite nos plus sérieuses
réflexions et elles trouvent leur application dans notre pays aussi
bien qu'en Bavière.

DE L'INSTRUCTION CIVIQUE
D'APRÈS LES PRINCIPES CATHOLIQUES.

CHAPITRE V.

De l'autorité politique.
— Suite. —

§ 3. Bases et limites de la souveraineté.

Nous entendons par base de la souveraineté le titre en vertu
duquel le souverain (homme ou assemblée) a droit à l'obéissance
des citoyens.

En prenant pour point de départ la doctrine chrétienne de
l'origine divine du pouvoir, il n'y a aucune difficulté. Dieu ayant
voulu la société, et ayant voulu que la société soit régie par un
gouvernement, il est clair qu'il a voulu par cela même que le
gouvernement commande, et que tous les membres de la société
obéissent. De cette sorte, le gouvernement, quand il fait un
commandement, remplit la volonté de Dieu et Je peuple quand il
obéit, remplit la volonté divine. L'autorité du pouvoir politique
est grandie, parce que ce n'est plus seulement un homme ou un

R. Horner.
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